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Quimper, le 13 février 2015
Contact : 53 impasse de l’Odet-29 000 QUIMPER

Courriel : sortirdunucleairecornouaille@yahoo.fr
Site : www.sortirdunucleairecornouaille.org
Tél : 06 72 50 89 14 / 06 84 14 58 87 

à

Monsieur Le Maire de Quimper, 
Mesdames et Messieurs les membres du Conseil Municipal de Quimper,
 Mesdames et Messieurs du Conseil Communautaire de Quimper Communauté,
Objet : développement de la voiture électrique et des bornes 

L’actualité et en particulier les annonces du Ministère de l’écologie mais aussi plus proche de nous, de l’entreprise Bolloré sur le développement de la voiture électrique et des bornes de rechargement qui l’accompagnent,  nous amènent  à vous faire part de sérieuses réserves concernant ce « vaste »  programme.
Vous n’ignorez sans doute pas que voiture électrique signifie recharge régulière de la batterie (100 à 200 Km d’autonomie) c'est-à-dire consommation électrique aux bornes mais surtout chez le particulier le soir justement où la consommation électrique explose et oblige en hiver en particulier soit d’acheter de l’électricité à l’Allemagne et pour nous Bretons de mettre en route les centrales à gaz. En temps normal,  le rechargement des batteries se fera quasi exclusivement sur le réseau électrique ordinaire, c'est-à-dire à 75% par le nucléaire. La voiture électrique « sera alors co-responsable des tares de l'atome, et l'on peut même parler d'une véritable délocalisation de la pollution : contamination du Niger par les mines d'uranium d'Areva, rejets radioactifs dans l'environnement et production de déchets radioactifs par les centrales nucléaires d'EDF, etc, sans oublier les mines de lithium (par exemple en Amérique du Sud) pour les batteries. Et tout ça pour permettre à des urbains de rouler prétendument "propre" » comme l’écrit Stéphane Lhomme, directeur de l’Observatoire du nucléaire.
Mais sans doute vous ignorez que la voiture électrique pollue aussi avant et après. Dans un article de La Tribune du 4 décembre 2013 : « ...  En France, une voiture électrique présente un avantage indéniable en termes de réchauffement climatique, mais à partir de 50.000 kilomètres parcourus, selon une étude pilotée par l'Ademe, la principale agence environnementale française. A sa sortie d'usine, son bilan CO2 n'est en effet pas formidable, du fait principalement de l'extraction des métaux qui composent la batterie ». Le propriétaire de la voiture devra rouler 35 à 50 Km chaque jour et pendant plus de 5 ans, 365 jours par an, juste pour compenser son bilan carbone par rapport à une voiture thermique.

De plus vous n’ignorez plus que le programme d’installation des bornes coûtera à la communauté urbaine, ne rapportera pas de redevance et créera peu d’emploi. Nous citons les informations écrites dans l’article du journal Le Télégramme du 7 février 2015 concernant les bornes de rechargement en Bretagne et les propositions d’implantation faites par l’entreprise Bolloré. Cette implantation sera peu liée à des créations d’emplois seulement 100 pour la France, demandera une prise en charge par les communes (5% par borne coûtant entre 15000 et 20000 euros), aucune redevance ne sera due par cette entreprise pour l’occupation du domaine public.

Nous ne pouvons accepter cette dépendance à l’énergie nucléaire même si elle diminue notre dépendance à l’énergie pétrolière et sa pollution et nous vous demandons de reconsidérer votre position sur le projet de voiture électrique et de bornes de rechargement.

Pour Sortir du Nucléaire Cornouaille
Marie Nicolas

[image: image1.jpg]



